
nuisible : d’autres y ont trouvé un mouvement 
louable et utile. Quant à moi pour la juger je me 
rappelle les mots du grand penseur anglais Tho­
mas Carlisle : "Le héros Wallace, écartelé sur le 
"gibet, ne put empêcher que son Ecosse chérie 
"fut un jour une partie de l'Angleterre ; mais il 
"l’empêcha de le devenir sous des conditions injus- 
“tes et tyranniques et du haut de son vieux 
“Valhalla, Temple des Braves, il commande 
"encore comme avec une voix de dieu que notre 
“union soit une union juste comme celle du 
“frère avec son frère et non une union injuste ou 
11factice comme celle qui unit l'esclave à son maî­
tre. Si l’union avec l’Angleterre est en réalité un 
"des principaux bienfaits de l’Ecosse nous 
"devons remercier Wallace qu’elle n'ait pas été 
"son plus grand malheur.” Ceux qui sont tombés 
sur nos champs de bataille ou qui ont été exécutés 
sur l’échafaud en 1837 sont nos Wallaces cana- 
diens-français. Ils n’ont pas donné l’indépendance 
à leur pays mais ils y ont fait cesser le règne de 
l’injustice et de la tyrannie et du haut du séjour 
éternel réservé aux héros ils cc .mandent encore 
avec des voix de dieux que l'union entre les deux 
races habitant ce pays soit une union réelle comme 
celle du frère avec son frère et non une union 
injuste et simulée comme celle de l’esclave avec 
son maître. Si notre union avec les Anglais est 
devenue un bienfait pour nous nous devons remer-


